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Allocution   

11 novembre 2025  

 

     Par Jacq ues MYARD  

 14-18 sonne comme un Tocsin qui nous pétrifie. 

 

Danton  disait le 2 septembre 1792, « Le Tocsin qui sonne nôest point un 

signal dôalarme, côest la charge sur les ennemis de la Patrie. » 

Côest lôunion sacr®e. 

 

14-18, Tocsin terrible, assaille nos esprits, blesse nos cîurs avec ses 

cohortes de bless®s, dôestropi®s, de gaz®s, de gueules cass®s, de morts 

tomb®s au champ dôhonneur. 

  

Un linceul de tristesse couvre la terre où repose à jamais la jeunesse 

française et européenne, fauchée dans des combats meurtriers dont on a 

peine à imaginer la violence, la cruauté, dont on ne comprend plus le sens 

des sacrifices. 

  

Une seule question vient ¨ lôesprit : pourquoi  ? 

On se souvient avec stupéfaction du terrible engrenage des Alliances, une 

machine infernale  ! 

  

28 juin 1914 , assassinat du Prince héritier François Ferdinand à 

Sarajevo, Guillaume II soutient immédiatement François -Joseph, 

empereur dôAutriche, Roi de Hongrie, contre la Serbie. 

Côest ¨ Longchamps, aux courses que le Pr®sident Poincar® re­oit une 

d®p°che annon­ant lôassassinat de lôArchiduc, il la donne ¨ lôambassadeur 

autrichien qui blême, quitte la tribune officielle.  

  
5 juillet 1914 , Berlin envoie à Vienne un télégramme de soutien, un 

« chèque en blanc » diront les historiens pour en finir avec la Serbie, dans 

un conflit local.  

  

23 juillet 1914 , lôAutriche-Hongrie envoie à la Serbie un ultimatum 

rédigé avec Berlin et exige que des policiers autrichiens puissent enquêter 

en Serbie. 

  

28 juille t, lôAutriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie. 

1er  août, lôAllemagne d®clare la guerre ¨ la Russie. 

3 août 1914 , lôAllemagne d®clare la Guerre ¨ la France. 

4 août , le Royaume-Uni entre en Guerre contre lôAllemagne à la suite de 

la violation de la neutralit® de la Belgique par lôAllemagne 

 

« Dieu merci, côest la Grande Guerre è sôexclame le g®n®ral 

autrichien, Victor DANKL.  

 

Cette suite dô®v®nements implacables conduisit la jeunesse fran­aise et 

européenne dans un holocauste, un brasier de souffrances, de sacrifices 

indicibles, une guerre de plus de 4 années. 

  

                Au-delà de ces dates, de cet enchainement, de ce mécano des 

alliances, qui engendrent le conflit comme à la parade, surgit alors un 

mantra redoutable, un logiciel qui structure le conflit.  

  

En novembre 1913, le ministre belge, diplomate en poste à Berlin, le baron 

Beynes, rapporte à notre ambassadeur Jules Cambon les propos du Kaiser 

au Roi des Belges Albert 1er en visite à Postdam. 

 

« Une Guerre avec la France est INEVITABLE et prochaine  ». 

Jules Cambon en avertit Poincaré... 

  

Inévitable  dit le Kaiser, il est vrai que depuis lôodieux trait® de Francfort 

du 10 mai 1871 qui annexe lôAlsace et une partie de la Lorraine au Reich,  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

les relations internationales d e la prétendue « Belle époque » sont 

marquées par de multiples concurrences entre les puissances 

européennes ï rivalités coloniales en Tunisie, en Egypte, au Togo, au 

Cameroun, en Cyrénaïque ottomane. 

 

 En 1897, le ministre des Affaires Étrangères allemand Von Bülow 

affirme  : 

« Côest la course pour se faire sa place au soleil ou risquer de périr. » 

 

Les tensions sont multiples, les puissances se jaugent, se mesurent, se 

menacent. Lors de la Crise dôAgadir en 1911 entre la France et lôAllemagne, 

Berlin envoie une canonnière Seine Majestät Schiff Panther, la diplomatie 

prime cependant, les tensions retombent pour un temps. 

 

Dès le début de la Guerre à Charleroi, les troupes françaises subissent de 

très lourdes pertes. 27 000 soldats sont tués le 22 août 1914 , le jour 

le plus meurtrier de lôHistoire de France. Du 20 au 25 août 1914, 40 000 

soldats fran­ais sont fauch®s par lôartillerie allemande. 

  

A Tamines, près de Namur, les Allemands exécutent plus de 380 civils 

belges. 

Côest un crime de guerre. 

Cette hécatombe sous le feu des mitrailleuses allemandes nô®tait-elle 

pas inévitable  ? 

  

Comment ne pas sôinterroger sur lôç instruction sur la conduite des 

Grandes unités è de lôEtat major Fran­ais ? 

« Article 6 lôoffensive seule a des r®sultats positifs. » 

 

Côest le credo  de lôEtat major, le sacrifice de lôinfanterie face aux 

mitrailleuses et ¨ lôartillerie. 

 

A Paris, le gouvernement apprend lô®chec de Charleroi, côest la panique, il 

quitte la capitale pour Bordeaux. 

Les Armés allemandes se dirigent au sud et laissent Paris sur leur droite. 

Joffre, impassible, décide avec John French qui commande le corps 

expéditionnaire anglais dôattaquer les Allemands. 

Le Général Gallieni mobilise les taxis, les Allemands reculent. 

 

Le 12 septembre 1914 , côest lô®chec du Plan Schlieffen, côest la victoire 

de la Marne, la Victoire de Joffre. 

 Le Général Allemand Von Kluck  qui commandait la 1ère armée 

allemande à la bataille de la Marne confia en décembre 1918 à un journal 

français : 
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« On nous avait tout appris ¨ lô®cole de guerre, sauf une chose : 

quôune troupe en retraite, fourbue puisse se relever, contre-attaquer et 

emporter la victoire.  » 

Les batailles sôencha´nent. 

  

En Artois , décembre 1914, en mai 1915 et de septembre à novembre 

1815. 

« Un bruit diabolique nous entoure. On a lôimpression inouµe dôune 

multiplication incessante de la fu reur universelle. 

Une tempête de battements rauques et sourds de clameur furibondes, de 

cris per­ants de b°tes sôacharne sur la terre toute couverte de loques de 

fum®e et o½ nous sommes enterr®s jusquôau cou, que le vent des obus 

pousse et fait tanguer. » 

Henri Barbusse , le feu. 

  

Au Linge , en octobre 1915. 

17 000 hommes sont engloutis dans le brasier. 

Était -ce INÉVITABLE ? 

 

Le 2ème alin®a de lôarticle 6 des directives du grand Etat Major Fran­ais, 

précise : 

« Les succès à la guerre ont toujours été remportés par des généraux qui 

ont voulu et cherché la bataille. 

Ceux qui lôont subie ont toujours été Vaincus. » 

Sainte offensive , priez pour nous soldats morts pour la France. 

  

La Somme , 1er juillet ï 18 novembre 1916. 

Plus dôun million de victimes dont 442 000 tués ou disparus. 

« A quelques pas, un soldat était tombé, le corps en boule sous sa capote 

ouverte, comme sôil avait cherch® sa blessure avant de mourir.  

Un autre plus loin, semblait faire la sieste, adossé à un tronc rogné, la tête 

courb®e sur lô®paule. 

Et ce pan dô®toffe bleue en ®tat encore un ? oui encore... 

 

Vous étiez si jeunes, si confiants, si forts mes camarades : OH NON vous 

nôauriez pas d¾ mourir... 

Dans la boue des relèves, devant la mort 

Je vous ai entendu rire, 

Jamais pleurer. » 

Roland Dorgelès , Les Croix de Bois. 

 Cet holocauste était-il  INÉVITABLE  ? 

 

« Un commandement en chef Énergique ayant confiance en ses troupes, 

ne laissera jamais ¨ son adversaire la priorit® de lôaction... 

Il imprimera aux opérations dès là le début de la guerre, un tel caractère 

de violence et dôacharnement que lôennemi, frapp® dans son moral et 

paralysé dans son action, se verra réduit à rester sur la défensive. » 

 

Article 6, alin®a 3 de lôinstruction du Grand £tat-Major  

  

Sainte  offensive , priez pour nous, soldats morts pour la France. 

Le chemin des dames , 16 avril-24 octobre 1917 

« Un obus sôabattait comme la foudre ¨ trois ou quatre mètres... 

Jôeus lôimpression dô°tre aplati net et je restai quelques secondes sans 

pouvoir soulever ma poitrine vid®e dôair, cô®tait le souffle de la mort que 

je venais de ressentir. 

Il avait travers® tout mon °tre depuis mon cerveau comprim®, mon cîur 

et mes poumons oppress®s, jusquô¨ mes jambes amollies. 

 

Louis BARTHAS , Tonnelier. 

  

Au chemin des Dames  en avril 1917, comme sur la Somme en 1916, les 

troupes de la Force noire subissent des pertes importantes, jusquô¨ 40% 

de leur effectif, le Général Mangin acquiert la réputation de Boucher des 

Noirs. 

  

Nô®tait-ce pas INÉVITABLE  ? 

 

« En pr®sence dôun dôadversaire ayant pris lôinitiative des op®rations, côest 

par une contre-offensive ®nergique et violente quôil sera possible de 

donner à la lutte une tournure favorable  » précisent encore les 

instructions du Grand Etat -Major.  

 

 

  

Sainte offensive , priez pour nous, soldats morts pour la France. 

  

La Victoire est venue tr¯s ch¯rement acquise, côest un soulagement apr¯s 

tant de sacrifices. 

La France « a saigné », le sang de sa jeunesse 

Comme lôavait voulu le Général Prussien Erich Von Falkenhayn  à 

Verdun. 

« Hier Soll Frankreich Ausblüten.  » Ici la France doit saigner. 

La Victoire est chèrement acquise. 

« On dirait que tous nos efforts de pensée, tous les accroissements inouïs 

de notre connaissance positive, nôont servi quô¨ porter à une puissance 

®crasante et sauvage les moyens dôen finir avec le genre humain. » 

Paul Valery . 

  

La Victoire est acquise, mais volée par le Président Wilson , champion 

de lôutopie pacifiste. 

Friedrich Ebert , Président de la toute nouvelle République de Weimar, 

salue à Berlin les soldats allemands qui reviennent invaincus du champ 

de bataille. 

Tragique prophétie qui fait naître la sinistre légende du «  coup de 

poignard dans le dos » qui enfanta la Seconde Guerre mondiale. 

Chaque guerre appelle-t-elle une nouvelle guerre ? 

  

Le mantra de 14 -18 INÉVITABLE nous taraude.  

                Est-il  INÉVITABLE  que la m®moire des poilus sôefface de notre 

monde ? 

Les tombes non entretenues des « morts pour la France. » disparaissent 

sans autre forme de proc¯s dans lôindiff®rence des jours qui passent. 

Roland Dorgelès  le savait. 

« On nous oubliera, le temps inexorable fera son îuvre, les 

soldats mourront une seconde fois.  » 

  

Nous ne pouvons pas oublier cette tragédie, ces sacrifices. 

Oublier serait nier le sens même de notre avenir fort de son Histoire 

Ce serait oublier le sens de notre destin de peuple libre 

Ce serait oublier lô©me ®ternelle de la Nation. 

  

Inévitable  est le mantra intangible qui traverse les siècles et gouverne 

toujours notre village planétaire  ? 

Les Pr®dictions des experts m®diatiques qui se targuent dô°tre bien 

informés, qui scandent à satiété que la guerre est inévitable dans un 

avenir proche sont-elles crédibles ? 

Ou ne sont-elles que manipulations pour gagner de lôaudience ou pour 

préparer les esprits des peuples à accroitre leurs efforts budgétaires ? 

Soyons lucides. 

 

Il ne sôagit pas dôignorer les illusions tragiques des dividendes de la Paix. 

De croire naïvement dans le triomphe de la démocratie universelle 

dans la fin de lôHistoire 

dans la paix perpétuelle de KANT. 

Nous savons ¨ lôaune de note Histoire multiséculaire, chèrement payée, 

que la clé de notre indépendance, de notre liberté, de la paix demeure 

« Civis Pacem Para Bellum . » 

 

Côest le logiciel du genre humain dôhier, dôaujourdôhui, de demain. 

Mais lôHistoire nôest pas in®vitable, elle est faite par les peuples. 

Gardons-nous dô°tre aveugles et de subir les ®v®nements ¨ lô©ge du 

nucléaire. 

Face aux épreuves, le chef de caractère sait recourir à lui-même pour ne 

pas se laisser manipuler, subjuguer par les événements inévitables. 

  

14-18 demeure une actualité brulante, une leçon permanente pour 

garder raison 

Sachons nous tenir debout 

Sachons r®sister ¨ lôin®vitable. 

  

Vive les Glorieux Poilus 

Morts pour la France 

Nous leur devons à jamais notre liberté 

Vive nos Alliés 

Vive la République 

Vive la France 

 
Jacques Myard Maire de Maisons -Laffitte  Membre honoraire du Parlement, Président 

du CNR et de lôAcad®mie du gaullisme. 
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          "Colombey , le jour où le souffle de la France  

sôarr°ta un instant." 
 

« Jamais las de guetter dans lôombre les lueurs de lôesp®rance » 
Charles De Gaulle.  

 
 
         Par Christine ALFARGE,  

I l y a cinquante-cinq ans, en ce sombre mois de novembre 1970, tous les 

peuples du monde partagent le deuil des Fran­ais lorsquôa ®t® connue la 
mort de Charles De Gaulle. Tout cela nôest-il pas lôexpression dôune 
certaine grandeur ? 
« Il existe une ®loquence des actes qui nôest point celle de la parole, bien 
quôelle la suscite souvent, lôappel du 18 juin lui appartient. » écrivait 
Andr® Malraux, lôami fid¯le du g®n®ral De Gaulle. 
Lors de sa retraite à Colombey, le général De Gaulle pensait toujours à 
lôavenir de son pays, il avait confi® ¨ Andr® Malraux : « la France 
®tonnera encore le mondeé Si un nouveau sursaut doit se produire, il 
continuera ce que jôai fait, et non ce quôon aura fait après moi  ».  
 

Quelle aurait été la France sans De Gaulle?  
Dans les circonstances exceptionnelles de juin 1940 o½ lô®tat ne jouait 
plus son rôle, laissant le pays sombrer dans un chaos inouï, le courage et 
la volonté du général De Gaulle de surmonter les difficultés a changé le 
cours des choses. 
« Il a rendu ¨ la France une force li®e ¨ lui, et dôabord ¨ notre faiblesse » 
[...] «  Il y a dans son prestige, maints éléments rationnels, il a été le 
lib®rateur, le solitaire vainqueur, lôintraitable, la résurrection de 
lô®nergie nationale et par cons®quent lôespoir, m°me en 1958éil portait 
la France en lui.  » écrivait André Malraux.  
  

Quôest-ce qui fait du général De Gaulle un personnage 
légendaire  ? 

Lorsque la m®moire combattante cesse dô°tre comprise, elle ne vit plus 
dans les esprits, le général De Gaulle voulait absolument écrire lui-même 
lôhistoire v®cue dans ses M®moires : « Là, pour penser, je me retire. Là, 
jô®cris les discours qui me sont un p®nible et perp®tuel labeur. L¨, je lis 
quelques-uns des livres quôon môenvoie. L¨, regardant lôhorizon de la 
terre ou lôimmensit® du ciel, je restaure ma s®r®nit® ». Il souhaitait 
partager la réalité de la guerre avec son cortège de souffrances pour que 
les Fran­ais nôoublient pas les heures les plus sombres de notre histoire 
o½ r®sist¯rent tant dôhommes et de femmes au p®ril de leur vie en 
délivrant le pays du joug nazi. Nous savons avec émotion et 
reconnaissance combien le courage, le sacrifice de tous ces hommes et 
toutes ces femmes nous ont permis dô°tre libres aujourdôhui.  
 
Le général De Gaulle a toujours montré une volonté de rassemblement 
pendant la guerre, dès la libération en 1944, il évite la guerre civile, pour 
réconcilier la politique, il ramène le consensus, dans son mouvement 
politique en 1947, lors de son retour au pouvoir en 1958 où André Malraux 
est successivement nomm® Secr®taire dôEtat, ministre d®l®gu® ¨ la 
pr®sidence du Conseil notamment charg® de lôinformation, ministre 
charg® de lôexpansion, du rayonnement de la culture fran­aise avant de 
prendre la direction du ministère des Affaires Culturelles. « Côest vous qui 
avez imposé le mot gaullisme, non ? Quôentendiez-vous par là au début  ? 
demande De Gaulle à Malraux. « Pendant la Résistance, quelque chose 
comme les passions politiques au service de la France, en opposition à la 
France au service des passions de droite ou de gauche. » dit  
Malraux.  « Mais pour moi , répond le général De Gaulle, quand jôai 
accept® le mot, assez tard, cô®tait lô®lan de notre pays, lô®lan retrouv®. 
Selon sa volonté, tout sera ®crit dans ses M®moires dôespoir. 
 

Malraux espérait De Gaulle.  
« Malraux ne concevait la vie que comme une rencontre de héros aux 
prises avec toutes les forces contraignantes. Il est évident que De Gaulle 
r®pondait ¨ cette vision de lôindividu luttant quasi seul contre une 
adversité écrasante. De surcroît, Malraux ne connaissait pas ce 
combattant auquel il conf®rait de loin, par lôimagination, une dimension 
épique. » sôexprimait Pierre Lefranc lors dôun entretien. 
 

Mais quôaurait fait De Gaulle sans Anne et Yvonne ? 
Fille benjamine du Général et personnage clef de sa vie, lôinfluence dôAnne 
De Gaulle ®tait immense. Le g®n®ral De Gaulle nô®tait pas quôune grande 
figure de lôHistoire fran­aise, cô®tait aussi un p¯re de famille, un mari, il 
parlait ainsi « Sans Anne, peut-°tre nôaurais-je jamais fait ce que jôai fait. 
Elle môa donn® le cîur et lôinspiration ». 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Son épouse, Yvonne De Gaulle était consciente de son rôle actif dans des 
actions de solidarité, de lutte contre la précarité, sa générosité allait 
jusquô¨ prendre sur ses deniers personnels afin de soulager la souffrance 
de telle ou telle personne dont les difficultés ®taient parvenues jusquô¨ ses 
oreilles. Son regard tourné vers les plus vulnérables, remettra sans cesse 
en question le lien de confiance permanent qui doit exister entre le peuple 
et celui qui a la l®gitimit® dans lôexercice du pouvoir, par cons®quent le 
général De Gaulle. 
Le général De Gaulle aimait la France avec passion mais grâce à sa fille 
Anne De Gaulle, il a atteint la transcendance de lôhomme face ¨ son destin 
marquant ®ternellement lôhistoire de notre pays.  
 

Charles De Gaulle a toujours parlé de la France.  
Le général De Gaulle réfléchissait et agissait sans les préoccupations 
inhérentes à la frénésie politique. « ê quelle profondeur dôillusion ou de 
parti pris faudrait -il plonger, en effet, pour croire que des nations 
européennes, forgées au long des siècles par des efforts et des douleurs 
sans nombre, ayant chacune sa géographie, son histoire, sa langue, ses 
traditions, ses institutions, pourraient cesser dô°tre elles-m°mes et nôen 
plus former quôune seule ? » écrivait  Charles De Gaulle dans 
ses  M®moires dôespoir.  
 
Au-delà du débat politique, il y a le pragmatisme, la réalité sur le terrain 
car la g®opolitique nôest pas une science exacte, elle d®pend toujours des 
relations avec les autres états. Nous vivons dans un monde imprévisible 
où plusieurs scénarios de conflits se profilent dans les temps futurs, 
marqués par de nouvelles hégémonies. À son époque, le général De Gaulle 
nôaura cess® de laisser une empreinte sur son action dôhomme de paix et 
de liberté à travers de nombreuses visites ¨ lô®tranger pla­ant la France 
au premier rang des nations démocratiques, ce qui favorisait les relations 
diplomatiques. Ainsi sur le plan international, ces nombreuses visites 
montraient surtout le réalisme du général De Gaulle, sa volonté de hisser 
la France au plus haut niveau dans le concert des nations. Aujourdôhui, 
notre devoir est de tenter de renouer avec les accents gaulliens pour 
porter la voix de la France ¨ travers une politique dô®quilibre et de paix. 
 

« Un homme de lôHistoire est un ferment, une graine.  » 
(Charles De Gaulle)  

« Lôimportant et, peut-être, pour tous les hommes qui ont été liés à 
lôhistoire nô®tait pas ce que je disais, cô®tait lôespoir que jôapportais. Pour 
le monde, si jôai r®tabli la France, côest parce que jôai r®tabli lôespoir en la 
France. » 
« La justice sociale se fonde sur lôespoir, sur lôexaltation dôun pays, non 
sur les pantoufles è [é] ç puisque tout recommence toujours, ce que jôai 
fait sera t¹t ou tard source dôardeurs nouvelles apr¯s que jôaurai 
disparu.  » écrivait le général De Gaulle. 
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Le go¾t de lôeffort. 

Si toute sa vie, le général De Gaulle a incarné le chef de la France libre, il 
réagira comme tel dans toutes ses décisions. La France retrouvée, à 
laquelle il avait tout donné pour devenir un pays libre, nô®tait quôune ®tape 
qui en appellera dôautres. « Il faut que ceux qui, par leur travail, font la 
richesse de la nation, soient directement associ®s ¨ la marche de lôactivit® 
à laquelle ils appartiennent et par là, deviennent des responsables.  » Il 
pense naturellement ¨ la participation mais lôid®e du g®n®ral De Gaulle 
ne sôarr°te pas l¨, il est le vrai pr®curseur de lô®galit® des chances, laquelle 
passe avant tout par lôinstruction. Selon lui, ç puisque lôEtat sôest, ¨ juste 
titre, charg® dôinstruire la jeunesse, côest ¨ lui dôen fournir les moyens. » 
En 1963, il va sôatteler ¨ une politique de lôEducation nationale. 
 

Lôenseignement, une mission primordiale. 
« Lôinstruction publique, tout d®pend dôelle, le pr®sent et lôaveniré Dans 
presque tous les domaines, elle est languissante ou nulle. Si nous ne 
sortons pas de la route trac®e, bient¹t il nôy aura de lumi¯res que sur 
quelques points, et ailleurs ignorance et barbarie  » disait Napoléon.   
Lôid®e soutenue par Charles De Gaulle ®tait le r¹le fondamental de 
lô®ducation, pensant ¨ lôavenir. Il voulait donner la possibilit® ¨ chacun de 
développer sa réflexion, en fonction de ses capacités, trouver la voix qui 
lui convient, quôil d®cide de poursuivre sa scolarit® au-delà de seize ans 
ou non et ainsi répondre aux besoins de développement du pays au niveau 
scientifique, technologique, renforçant la natalité pour laquelle il créera 
lôINED, un outil indispensable afin dôanalyser les ®volutions 
démographiques permettant de mener une politique familial e digne des 
besoins de la population française. 
 
Il avait compris que la vitalit® dôun pays reposait dôabord sur la natalit® et 
le suivi scolaire des enfants. Sa préoccupation constante pour la jeunesse 
de France ®tait primordiale de lôapprentissage ¨ lôenseignement 
sup®rieur, tous les jeunes ®tant de futurs acteurs de lô®conomie fran­aise.  
Le général De Gaulle ne manquera jamais ce rendez-vous avec la jeunesse 
de France, un symbole fort à ses yeux, il accordera une place centrale à 
lô®ducation, se r®f®rant toujours à son père professeur, lequel au regard 
de son enseignement avait prodigu® pendant des g®n®rations dô®l¯ves, 
une grande qualité humaine et un dévouement à toutes épreuves. 
ç Puisquôen notre temps la France doit se transformer pour survivre, elle 
va d®pendre autant que jamais de ce que vaudra lôesprit de ses enfants ¨ 
mesure quôils auront ¨ assumer son existence, son r¹le et son prestige. » 
écrira-t-il dans ses M®moires dôespoir. Si grâce au développement 
industriel, la vie des Français est devenue meilleure, la France est cette 
nation qui devait éclairer le monde, « si récemment encore, notre pays 
était considéré comme « lôhomme malade è de lôEurope, aujourdôhui son 
poids et son rayonnement sont reconnus partout dans lôunivers. » écrira 
le général De Gaulle dans ses M®moires dôEspoir. 
 

Sous le signe de la sobriété.  
« Jamais la vie priv®e dôun chef dô£tat nôaura ®t® plus discr¯te, plus 
cachée même, autant le général De Gaulle quand il agissait dans sa vie 
officielle comme chef du pays, tenait à ce quôun apparat, un d®cor, une 
certaine pompe entourent, son personnage parce quôil consid®rait que 
cô®tait alors dans lôint®r°t du prestige de lô£tat, autant d¯s quôil 
redevenait lôhomme priv®, sa vie sôentourait de secret. Il y veillait avec le 
soin le plus grand  ; depuis son retour au pouvoir en 1958, aucun 
journaliste nôaura franchi le seuil de sa maison de campagne ¨ 
Colombey-les-Deux-Églises. è [é] Cette certaine solennit®, teint®e 
dôaust®rit®, sans doute lôa-t-il dôabord h®rit®e de ses parents, de son père 
«  homme de traditions  », de sa mère qui « portait à la patrie une 
passion intransigeante ¨ lô®gale de sa pi®t® religieuse », et de sa carrière 
militaire, mais sans doute tenait -elle essentiellement au caractère 
profond dôun homme qui savait que, depuis 1940, il incarnait «  de par 
lôHistoire »la légitimité française.  (Extrait de «  De Gaulle intime » texte 
de Jean Mauriac, le 10 novembre 1970.) 
 
 

Colombey, la dernière demeure !  
Le 5 mai 1969, dans une lettre, le général de Gaulle répond au Comte de 
Paris : « Si donc, comme vous voulez bien le prédire, monseigneur, ce qui 
a été fait, à mon appel et suivant mon action depuis quelque trente ans, 
pour rendre ¨ notre pays, dôapr¯s les leçons millénaires de la maison de 
France, sa raison dô°tre, son rang et sa vocation universelle, doit devenir 
le ferment dôun nouvel essor national, je nôaurai, depuis lôautre monde, 
quô¨ remercier Dieu du destin quôil môa fix®. » On est face à son devoir 
comme on est face à son destin ç la trag®die de la mort est en ceci quôelle 
transforme la vie en destin, quô¨ partir dôelle rien ne peut plus °tre 
compensé. » écrivait André Malraux.  
 

Les dernières volontés du Général, le 12 novembre 1970, à 
Colombey.  

Ce jour -là, les églises de France se joignent aux cloches de Colombey, il 
est 15 heures, un engin blindé portant un cercueil de chêne recouvert du 
drapeau tricolore sort de la Boisserie jusquô¨ lô®glise du village. 
 
 

 
 

 « Jôentendrai toujours le grondement sourd de son moteur dans le 
silence. » se souvenait le fils du général, Philippe De Gaulle. Colombey 
pleurait, submergé par le recueillement populaire, dans le respect des 
dernières volontés du général De Gaulle passées à la postérité. Aux 
participants, on distribue la copie dôun extrait du testament. La messe est 
concélébrée par le dominicain François De Gaulle, neveu du général De 
Gaulle, missionnaire au Niger, et lôabb® Claude Jaugey, curé de Colombey. 
« Je veux que mes obsèques aient lieu à Colombey-les-Deux-Eglises. Si je 
meurs ailleurs, il faudra transporter mon corps chez moi, sans la 
moindre cérémonie publique. Ma tombe sera celle, où repose déjà ma 
fille Anne et, où un jour reposera ma femme. Inscription  : Charles de 
Gaulle 1890-é Rien dôautre. La c®r®monie sera r®gl®e par mon fils, ma 
fille, mon gendre, ma belle-fille, aidés par mon cabinet, de telle sorte 
quôelle soit extr°mement simple. Je ne veux pas dôobs¯ques nationales. 
Ni pr®sident, ni ministres, ni bureaux dôassembl®es, ni corps constitu®s. 
Seules les Armées françaises pourront participer officiellement, en tant 
que telles ; mais leur participation devra être de dimension modeste, 
sans musiques, ni fanfares, ni sonneries. Aucun discours ne devra être 
prononc®, ni ¨ lôEglise, ni ailleurs. Pas dôoraison fun¯bre au Parlement. 
Aucun emplacement réservé pendant la cérémonie, sinon à ma famille, 
¨ mes Compagnons membres de lôOrdre de la Lib®ration, au Conseil 
municipal de Colombey. Les hommes et femmes de France et dôautres 
pays du monde pourront, sôils le d®sirent, faire ¨ ma m®moire lôhonneur 
dôaccompagner mon corps jusquô¨ sa derni¯re demeure. Mais côest dans 
le silence que je souhaite quôil y soit conduit. Je d®clare refuser dôavance 
toute distinction, promotion, dignit®, citation, d®coration, quôelle soit 
fran­aise ou ®trang¯re. Si lôune quelconque mô®tait d®cern®e, ce serait en 
violation de mes dernières volontés.  »  
 
Le général De Gaulle suscitait une ferveur pop ulaire 
incomparable, les Fran­ais lôont tant aim®, et surtout ils ne 
lôont jamais oubli®. Au fond des cîurs et des m®moires, le 
G®n®ral est toujours l¨, quôon le veuille ou non, son esprit et 
sa pensée dominent la politique de la France et pas seulement  !  
« Hier encore, aujourdôhui, demain, nombreux seront les 
citoyens dôici et dôailleurs qui nôauront pas oubli®, et, se 
référant au fondateur de la Vème République, chercheront en 
vain dans le grouillement politique des traces de sa rigueur et 
de sa dignité  » hommage de Pierre Lefranc marquant 
lô®ternit®. 
À Colombey, quand le souffle de la France s'est figé un instant 
entre tristesse et espérance !  
 

*Christine ALFARGE Secrétaire générale de l'Académie du Gaull isme 
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     Toujours plus de chrétiens persécutés  

 

 

 

 
       par  Paul KLOBOUKOFF , 
 

Avec 2, 5 milliards de fidèles, le christianisme 
est la 1ère religion mondiale  

I l compte 31% de la population globale en 2025, estimée à 8,05 

milliards (Mds) dôhabitants par lôInstitut national dô®tudes 
démographiques (Ined).  
Il est en déclin en Europe, où il est évalué à 568 millions (Mi) de 
personnes, soit à 26% des chrétiens. Avec 269 Mi de fidèles (12% 
des chrétiens), il est stable en Amérique du Nord. Il progresse 
lentement en Asie-Pacifique, avec 286 Mi de fidèles (13% des 
chr®tiens), ainsi quôen Am®rique latine, qui compte 814 Mi de 
fidèles (37% des chrétiens). Il croit fortement en Afrique, où se 
trouvent 500 Mi de chrétiens, soit près du quart du total (1).  
Environ 50% des chrétiens sont catholiques, 37% sont 
protestants et près de 12%, orthodoxes.  
 
Les Etats-Unis sont en tête des pays catholiques, avec 230 Mi de 
fidèles.  
Le Brésil est le second pays catholique, avec 123 Mi de baptisés, 
soit 61% de sa population.  
Principal bastion orthodoxe, la Russie héberge 105 Mi de 
chrétiens.  
Le Mexique est le 3ème pays catholique, avec 98 Mi de fidèles.  
Le Nigéria, en pleine croissance, compte 95 Mi de chrétiens, 
majoritairement protestants et pentecôtistes.  
En France , 20 Mi de personnes, soit 29% des 68,6 Mi 
dôhabitants, se d®clarent catholiques.  
 
Dôici 2050, selon les projections du Gordon-Conwell Theological 
Seminary, le nombre de chrétiens devrait atteindre 3,3 Mds.  
Les musulmans sont moins nombreux : 24% de la population 
mondiale en 2022, contre 32% pour les chrétiens. Mais la 
croissance de lôislam continuera dô°tre nettement plus forte que 
celle de la chrétienté. Quand la dépassera-t-elle, dans quel 
contexte et avec quelles conséquences ? 
 

Plus de 380 millions de chrétiens ont été 
persécutés en 2024  

340 Mi de chrétiens avaient été persécutés en 2021, notamment 
au Moyen-Orient et en Asie (1). En 2024, leur nombre est monté 
à plus de 380 Mi. eglise-roanne.fr a signalé le 24 septembre 2025 
leur situation dramatique sous le régime totalitaire de la Corée 
du Nord, où ils sont menacés de prison et de mort. Le site a aussi 
dénoncé le « génocide silencieux » en cours au Nigéria, où sont 
perpétrés des massacres de villages entiers de chrétiens. 
 
Pour sa part, se r®f®rant ¨ lôIndex 2025 de lôONG Portes 
Ouvertes, lôELCJ (European Center for Law and Justice) avait 
pointé le 28 janvier 2025 (2) que 1 chrétien sur 7 était persécuté 
dans le monde, et que les 5 premiers pays de lôIndex les plus 
hostiles aux chrétiens étaient : 1. La Corée du Nord ; 2. La 
Somalie ; 3. Le Yémen ; 4. La Lybie ; 5. Le Soudan.  
 
Une liste plus complète des principaux pays où les persécutions 
sont les plus fortes a été publiée par CNEWS le 15 janvier 2025 
(3). Des nombres de points pouvant aller jusquô¨ 100 y sont 
attribu®s aux pays, dôautant plus élevés que la répression est 
impitoyable.  
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
10. Afghanistan (85 points)  ; 9. Iran (86 points)  ; 8. Pakistan (87 
p), les 2% de chrétiens sont considérés comme des « crasseux » ; 
7. Nigéria du Nord (88 p). Boko Haram (Daesh) y sévit ; 6. 
Erythrée (89 p)  ; 5. Soudan (90 p) ; 4. Lybie (91 p) ; 3. Yémen, 
plongé dans la guerre depuis 2014, (94 p) ; 2. Somalie, peuplée 
de 99% de musulmans sunnites, (94 p) ; 1. Corée du Nord (98 
p/100). Aucune libert® de religion. Obligation dôadorer Kim 
Jong-Un. 400 000 chr®tiens emp°ch®s dôexercer leur foi et 
menacés. 
Côest un bien sombre tableau mondial quôon ne montre pas 
assez. 

Dans lôUnion europ®enne : la 
Christianophobie, ça suffit  ! 

« Il est temps de se mobiliser contre la haine et la violence 
contre les chrétiens en Europe ». « Christianophobie  : ça 
suffit  !  è, est le titre donn® ¨ la p®tition de lôECLJ pour laquelle 
nos signatures ont été sollicitées à partir du 20 novembre 2025 
(4) .   
LôECLJ se plaint de ce que les actes anti-chrétiens se multiplient 
de façon dramatique. « Rien quôen 2024, 2 211 attaques anti -
chrétiennes ont été recensées en Europe, dont plus de 270 actes 
de violence physique ». « Des croix et calvaires sont détruits, 
des églises sont vandalisées, pillées, incendiées ». « Des 
chrétiens sont assassinés en raison de leur foi ».  
Le Général De Gaulle nôaurait pas tol®r® de tels m®faits. 
Pour îuvrer ¨ leur prise de conscience, lôECLJ demande aux 
d®put®s europ®ens dôinscrire ç la lutte contre la haine anti -
chrétienne è ¨ lôordre du jour du Parlement europ®en et de 
lôAssembl®e parlementaire du Conseil de lôEurope.  
Nous attendons avec impatience la réponse qui sera faite. 
 

*Paul KLOBOUKOFF   Académie du Gaullisme   Le 26 noovombre 2025 
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